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A  LA  BELGIQUE 


3  mai  1916. 

Des  publicistes  étrangers,  adversaires  de  nos 
croyances,  prétendent  qu'en  Espagne  les  catholiques 
sont  animés  envers  la  Belgique  de  sentiments  d'indiffé- 
rence sinon  d'hostilité.  Et,  non  contents  d'émettre  cette 
audacieuse  affirmation,  ils  s'en  forgent  une  arme  com- 
mode contre  la  valeur  morale  et  sociale  du  catholicisme. 
Evoquant  la  figure  à  jamais  odieuse  de  Ponce  Pilate,  ils 
représentent  les  catholiques  de  notre  pays  comme  inca- 
pables, intellectuellement  et  moralement,  de  juger  entre 
le  bien  et  le  mal;  ils  insinuent  que  la  solidarité  catho- 
lique est  devenue  un  vain  mot  ;  ils  proclament  la  faillite 
du  Droit  international  chrétien. 

Il  ne  peut  nous  convenir  de  favoriser  par  notre  silence 
cette  campagne  de  dénigrement.  Il  importe  au  contraire 
de  mettre  les  choses  au  point  et  de  définir  la  position 
que  les  catholiques  espagnols  ont  prise  dès  le  début  de 
la  grande  guerre  et  qu'ils  entendent  maintenir. 


I 

Rappelons,  pour  commencer,  que  le  peuple  espagnol 
a  unanimement  adhéré  à  la  déclaration  de  neutralité  de 
son  gouvernement.  L'Espagne  est  donc  bien  décidée  à 


ne  pas  prendre  part  à  la  guerre  ;  elle  ne  favorisera  ni  la 
triple  alliance  anglo-franco-riisse,  ni  la  triple  entente 
austro-germano-turque.  Cette  attitude  est  la  seule  qui 
réponde  à  la  situation  internationale  et  aux  intérêts 
actuels  de  notre  pays. 

C'est  précisément  parce  que  l'Espagne  est  restée  en 
dehors  du  conflit,  que  son  roi  a  pu  s'interposer  auprès 
des  chefs  des  pays  en  lutte  et  intervenir  efficacement  en 
faveur  des  victimes  de  la  guerre.  On  sait  le  prestige  et 
les  sympathies  que  ses  nobles  initiatives  ont  valus  à 
notre  auguste  souverain. 

Au  surplus,  si  l'Espagne  est  neutre,  chaque  citoyen 
espagnol  garde  personnellement  le  droit  d'accorder  à 
l'un  ou  à  l'autre  des  groupes  belligérants  une  préférence 
guidée  par  l'esprit  de  justice  et  par  le  sentiment  de  l'in- 
térêt national.  Ici,  les  opinions  sont  libres  et  les  avis 
très  partagés. 

Mais,  quelles  que  soient  la  variété  des  jugements  et 
la  divergence  des  sympathies,  il  reste  certain  que  le  cas 
de  la  Belgique  doit  être  envisagé  à  part.  La  Belgique, 
en  effet,  était  pays  neutre,  non  seulement  par  sa  volonté 
propre,  mais  aussi  par  l'accord  des  grandes  puissances. 
Elle  ne  faisait  partie,  avant  la  guerre,  d'aucune  combi- 
naison internationale  exposée  à  être  mêlée  à  la  tragédie 
européenne.  On  remarque  qu'elle  n'a  même  pas,  depuis 
la  guerre,  signé  le  pacte  de  Londres.  Entraînée  dans  le 
conflit  inopinément  et  contre  son  gré,  elle  s'est  levée,  le 
4  août  1914,  pour  défendre  son  droit  et  accomplir  son 
devoir  de  nation  neutre.  Si  elle  continue  à  lutter,  c'est 
pour  reprendre  son  territoire  et  reconquérir  sa  liberté. 
Tout  en  différant  de  sentiment  sur  les  données  fonda- 
mentales de  la  guerre  européenne,  nous  pouvons  donc 
nous  retrouver  unanimes  dans  l'appréciation  du  cas  de 
la  Belgique. 


Deux  points  sont  principalement  à  considérer  : 

1"  La  violation  de  la  neutralité  belge  et  l'attitude 
défensive  prise  par  la  Belgique  après  l'invasion  de  son 
territoire  ; 

2'  Les  faits  criminels  imputés  à  l'envahisseur 
après  qu'il  se  fut  heurté  à  la  résistance  de  la  Bel- 
gique. 

Examinons  séparément  les  deux  points  en  commen- 
çant par  le  second. 


II 

On  ne  peut,  en  bonne  justice,  se  prononcer  sur  les 
«  atrocités  allemandes  »  qu'en  admettant  certaines  dis- 
tinctions qui  s'imposent.  C'est  une  nécessité  élémen- 
taire de  considérer  séparément  la  question  de  fait  et  la 
question  de  droit.  Mais  chacun  reconnaîtra  que,  dans  le 
cas  présent,  la  question  de  fait  est  singulièrement  com- 
plexe. Il  ne  suffit  pas  de  prouver  la  matériahté  des  actes 
imputés  à  l'envahisseur;  il  convient  encore,  avant  de 
qualifier  ces  actes,  de  rechercher  et  d'étabhr  en  quelles 
circonstances,  pour  quels  motifs,  dans  quel  but  ils 
furent  commis.  Enfin,  il  est  équitable  d'examiner  si  les 
crimes,  avoués  ou  prouvés,  ont  eu  pour  auteurs  res- 
ponsables des  soldats  indisciplinés  ou  s'ils  furent  com- 
mandés par  les  chefs  de  l'armée  :  on  ne  pourrait  juger 
les  faits  avec  la  même  sévérité  dans  les  deux  cas. 

En  ce  qui  concerne  la  question  de  droit,  rappelons 
avant  tout  que  les  belhgérants,  étant  des  hommes,  sont 
et  restent  soumis  dans  leurs  actes  et  leurs  démarches 
aux  préceptes  de  la  loi  morale.  C'est  l'honneur  du  chris- 
tianisme d'avoir  proclamé  et  fait  reconnaître  cette  vérité. 
Sa  bienfaisante  influence  a  fait  entrer  peu  à  peu  dans  la 


conscience  des  peuples  civilisés  les  principes  du  droit 
des  gens  ;  on  lui  doit,  en  particulier,  d'avoir  limité  aux 
seules  armées  les  horreurs  impliquées  dans  la  guerre  et 
d'avoir  modéré  chez  les  combattants  eux-mêmes  la  fureur 
de  carnage.  N'attaquer  que  l'armée  ennemie  et  ne  la 
frapper  que  dans  la  mesure  nécessaire  pour  briser  sa 
force  de  résistance  :  tel  est  le  principe  fondamental  du 
droit  moderne  de  la  guerre.  Nous  qui  nous  glorifions  de 
notre  illustre  école  de  juristes  du  seizième  siècle,  nous 
avons  le  devoir  d'opposer  ces  principes  à  ceux  qui, 
régressant  vers  la  barbarie,  osent  justifier  l'emploi, 
contre  l'armée  et  le  peuple  ennemis,  de  tous  procédés, 
même  des  plus  brutaux  et  des  plus  effroyables,  pourvu 
qu'ils  conduisent  à  la  victoire. 

Est-il  nécessaire  après  cela  de  dire  que,  si  les  accusa- 
tions formulées  par  les  autorités  belges  sont  fondées, 
nous  nous  associons  de  toute  notre  énergie  à  la  con- 
damnation que  mérite,  même  en  temps  de  guerre,  toute 
barbarie  inutile  et  toute  cruauté  injustifiée?  L'exécution 
en  masse  de  citoyens  pacifiques,  l'assassinat  de  prêtres 
innocents,  le  massacre  de  vieillards,  de  femmes  et  d'en- 
fants inofîensifs  et  sans  défense,  les  sacrilèges  et  la  pro- 
fanation des  églises,  la  destruction  systématique  de 
villes  et  de  villages,  l'iiicendie  sans  excuse  de  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain,  sont  des  faits  qui,  dûment 
reconnus  et  prouvés,  doivent  provoquer  la  réprobation 
de  toute  conscience  honnête,  combien  plus  celle  de  la 
conscience  catholique,  prototype  delà  droiture  naturelle. 

Mais  contre  ces  accusations  s'élève  la  voix  de  l'empe- 
reur d'Allemagne  lui-même.  Dans  son  télégramme  au 
Président  des  États-Unis,  l'Empereur  avoue,  certes,  la 
dureté  des  procédés  employés  par  l'armée  allemande 
dans  la  Belgique  envahie,  mais  il  l'excuse  par  l'attitude 
hostile  de  la  population  et  par  les  cruautés  auxquelles 


se  seraient  livrés  sur  les  blessés  allemands,  les  femmes, 
les  enfants  et  les  prêtres  belges.  Des  allégations  sem- 
blables se  lisent,  d'ailleurs,  dans  la  proclamation  fameuse 
adressée  au  monde  civilisé  par  les  quatre-vingt-treize 
représentants  de  la  science  et  de  l'art  allemands. 

En  présence  de  ces  affirmations  contradictoires, 
s'étonnera-t-on  si,  dans  un  pays  neutre  éloigné  du 
théâtre  de  la  guerre,  il  s'en  trouve  Fun  ou  l'autre  qui 
réserve  encore  son  opinion? 

Personne  d'entre  nous  ne  refuse,  toutefois,  de  recon- 
naître les  exigences  de  la  justice.  Loin  de  demeurer 
indifférents  devant  la  gravité  des  faits  dénoncés,  loin 
de  chercher  dans  les  contestations  un  prétexte  pour 
esquiver  le  jugement  de  l'Histoire,  nous  adhérons  tous 
à  la  proposition  de  voir  se  constituer,  pour  l'examen 
des  événements,  une  Commission  d'enquête  internatio- 
nale, qui  offre  aux  belligérants  et  aux  neutres  une 
complète  garantie  d'impartialité. 


III 


Le  cas  de  la  violation  de  la  neutralité  de  la  Belgique 
se  présente  à  notre  conscience  avec  un  caractère  très 
différent.  Ici,  le  fait  est  avoué  et  qualifié  par  son  auteur 
lui-même.  En  effet,  le  4  août  1914,  en  annonçant  au 
Reichstag  que  les  troupes  impériales  pénétraient  en  ter- 
ritoire belge,  le  chancelier  allemand  Bethmann-HoUweg 
eut  la  franchise  de  reconnaître  que  cette  invasion  était 
«  contraire  au  Droit  des  gens  »  et  qu'elle  provoquerait 
des  protestations  justifiées  de  la  part  du  pays  envahi.  Il 
ajouta  môme  que  l'Allemagne  promettait  de  réparer  ses 
torts  dès  qu'elle  aurait  atteint  son  but  militaire. 

Le  chancelier,  il  est  vrai,  ne  s'en  est  point  tenu  à 


cette  loyale  confession.  Essayant  immédiatement  d'ex- 
cuser l'injustice  commise,  il  allégua  la  nécessité  où  se 
trouvait  l'Empire,  pour  assurer  le  triomphe  des  armes 
germaniques,  de  devancer  une  attaque  projetée  par  la 
France  à  travers  le  territoire  belge.  Et  il  ajouta  :  «  Né- 
cessité ne  connaît  pas  de  loi.  » 

La  France  avait-elle  le  projet  que  lui  prêta  le  chance- 
lier? Nous  n'avons  pas  à  le  rechercher.  Il  nous  suffit  de 
savoir  que  l'excuse  invoquée  par  le  chancelier  a  été 
déclarée  de  nulle  valeur  par  Celui  qui  représente  pour 
nous  la  plus  haute  autorité  morale  de  ce  monde. 

Invoquant  sa  qualité  «  d'interprète  suprême  et  de  ven- 
geur de  la  Loi  éternelle  »,  le  souverain  pontife  Benoît XV, 
dans  son  allocution  consistoriale  du  22  janvier  1 9 1 5,  a  cru 
de  son  devoir  de  proclamer  «  qu'il  n'est  permis  à  personne 
ni  pour  aucun  motif  de  léser  la  justice  ».  Il  a  dit  encore 
«  qu'il  réprouvait  hautement  toute  injustice  de  quelque 
côté  qu'elle  eût  été  commise  ».  Et  pour  qu'il  ne  subsistât 
aucun  doute  sur  le  fait  visé  par  le  Pape  dans  ce  discours, 
le  cardinal  secrétaire  d'Etat  confirma,  - —  dans  sa  lettre 
du  6  juillet  1915  au  ministre  de  Belgique  près  le  Saint- 
Siège,  —  que  «  l'invasion  de  la  Belgique  par  les 
Allemands  est  directement  touchée  par  le  passage  de 
l'allocution  consistoriale  du  22  janvier,  où  le  Saint  Père 
réprouve  hautement  toute  injustice  de  quelque  côté  et 
pour  quelque  motif  qu'elle  ait  été  commise  » . 

Catholiques,  nous  adhérons  sans  réserve  aux  paroles 
du  Pape  rappelant  au  monde,  en  ces  heures  troublées, 
l'intangibilité  des  préceptes  de  la  Loi  morale. 

Espagnols,  nous  devons  affirmer  avec  une  insistance 
particulière  le  respect  dû  aux  principes  du  Droit  des 
gens.  Comme  nation  neutre,  nous  avons  d'abord  un 
intérêt  spécial  à  ce  que  le  droit  des  neutres  prévale 
contre  toute  tentative  de  coaction  des  belligérants.  Et, 


pour  rester  dignes  de  notre  grande  école  du  seizième 
siècle,  —  qui  fut  la  véritable  créatrice  du  droit  inter- 
national moderne,  — nous  devons  maintenir  ferme,  à  la 
face  du  monde  et  contre  toute  atteinte  d'où  qu'elle 
vienne,  sa  rigide  doctrine  juridique. 


IV 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter  que  si  nous  faisons 
aujourd'hui  écho  à  la  parole  du  Pape  en  ce  qui  concerne 
l'invasion  de  la  Belgique,  nous  réprouvons  également 
toute  autre  violation  de  la  neutralité  qui  aurait  pu  se 
produire  dans  cette  guerre,  et  quels  qu'en  eussent  été 
les  auteurs.  Mais  ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  passer 
en  revue  les  atteintes  portées  au  Droit  des  neutres. 
L'injustice  perpétrée  contre  le  peuple  belge  dépasse 
d'ailleurs  toutes  les  autres  ;  car  non  seulement  elle  est 
la  première  en  date  et  la  plus  fatale,  mais  elle  a  encore 
une  signification  très  spéciale.  En  violentant  la  Bel- 
gique, le  4  août  1914,  pour  la  contraindre  à  favoriser 
un  des  beUigérants  au  détriment  de  l'autre,  ce  n'était 
pas  seulement  à  un  droit  qu'on  la  sommait  de  renoncer, 
c'était  aussi  un  devoir  que  l'on  voulait  la  forcer  à  trahir. 
Personne  n'ignore,  en  effet,  que  la  Belgique  était  de- 
puis 1839  une  nation  neutralisée  i^diV  l'accord  des  grandes 
puissances,  et  obligée,  par  là,  à  maintenir  envers  cha- 
cune d'elles  une  stricte  neutralité. 

Cette  circonstance  donne  à  l'attitude  adoptée  par  la 
Belgique  une  valeur  particulière.  Peut-être  s'en  trou- 
vera-t-il  parmi  nous  qui  auraient  dispensé  plus  ou  moins 
largement  la  Belgique  de  défendre  son  droit  avec  une 
telle  énergie  et  de  se  sacrifier  aussi  complètement  à 
l'accomplissement  de  son  devoir.  D'autres,  peut-être, 


regretteront  l'influence  que  sa  résistance  exerça  sur  la 
suite  des  événements  et  les  conséquences  qu'elle  eut 
pour  l'un  des  groupes  de  belligérants.  Mais  le  sentiment 
chevaleresque  est  trop  vivant  dans  la  nation  espagnole 
pour  que  nous  ne  nous  trouvions  unanimes  à  admirer 
l'héroïsme  superbe  de  cette  petite  nation  qui,  plutôt 
que  de  consentir  au  sacrifice  de  l'honneur,  n'a  pas 
hésité  à  affronter,  sans  souci  des  conséquences,  l'attaque 
de  forces  tant  de  fois  supérieures.  Tou«  nous  sommes 
fiers  de  penser  que,  si  le  capital  moral  de  l'humanité  se 
trouve  enrichi  d'un  incomparable  exemple  de  fidélité  au 
devoir,  c'est  à  une  nation  catholique  que  le  monde 
en  reste  redevable. 

Pénétrés  de  ces  sentiments,  nous,  catholiques  espa- 
gnols, nous  formons  les  vœux  les  plus  ardents  pour  que, 
—  quel  que  soit  le  résultat  militaire  de  la  guerre,  —  la 
Belgique  obtienne  la  réparation  complète  de  ses  maux 
présents  et  la  restauration  intégrale  de  sa  nationalité 
indépendante. 
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tin de  Silos. 

Francisco  Albo  y  Marti,  docteur  en  droit,  ancien  député 
aux  Cortès,  Barcelone. 

Ramon  Albo  y  Marti,  docteur  en  droit,  Barcelone. 
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professeur  au  grand  séminaire  de  Barcelone. 

Dr.  Antonio  Maria  de  Barcelone,  capucin,  professeur 
d'Ecriture  sainte,  secrétaire  de  rédaction  de  la  revue 
Estudios  franciscanos,  Barcelone. 

JoAQUiN  DE  Barnola,  avocat  et  pubhciste,  Barcelone. 

Francisco  de  A.  Bartrina,  avocat,  vice-président  de  la 
députation  provinciale  de  Barcelone. 

M.  Baselga  y  Ramirez,  directeur  de  la  Banque  de  Crédit 
de  Saragosse,  ancien  professeur  de  la  Faculté  de  phi- 
losophie de  l'Université. 

GuiLLERMO  Becerril,  doctcur  en  droit  et  en  philosophie 
et  lettres,  Valladolid. 

Dr.  J.  m.  Bellido,  professeur  à  la  Faculté  de  médecine 
de  l'Université  et  bibliothécaire  de  l'Académie  des 
sciences,  Saragosse. 

Dr.  Angel  Bellogin  y  Aguasal,  homme  de  lettres,  Valla- 
dolid. 

Andrés  Beltran,  professeur  de  l'Institut  général  et  tech- 
nique de  Valladolid. 

Antonio  Benêt,  prêtre,  Saint-Sébastien. 
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Dr.  Antonio  Berjon  y  Yazquez,  archiprêtre  de  l'église 
métropolitaine  de  Grenade,  membre  correspondant 
de  l'Académie  royale  d'histoire. 

R.  P.  José  de  Besalu,  ancien  professeur  de  philoso- 
phie, supérieur  du  couvent  des  Capucins  de  Barce- 
lone. 

EusEBio  Bertrand  y  Serra,  député  aux  Cortès. 

Gonzalo  Bilbao,  professeur  de  l'école  des  Beaux-Arts, 
Se  ville. 

JoAQUiN  BiLBAO,  sculptcur,  SéviUc. 

Rufino  Blanco,  professeur  de  pédagogie  à  l'École  des 
études  supérieures  d'instituteurs,  directeur  du  journal 
El  Universo,  Madrid. 

Dr.  Antonio  Blazquez  Duran,  ancien  élève  de  l'Université 
de  Louvain,  secrétaire  de  l'Evêché  de  Salamanque. 

José  M.  Blasco  Serrano,  avocat,  Ciudad-Réal. 

Le  Marquis  de  Bolanos. 

Dr.  Francisco  Borrego,  ancien  élève  de  l'Université  de 
Louvain,  professeur  de  théologie  au  grand  séminaire 
de  Salamanque. 

Antonio  Bosca  Blas,  avocat,  Valence. 

Antonio  Boyer,  professeur  de  l'Institut  de  Salamanque. 

RiCARDO  Brotans,  Capitaine  de  vaisseau,  Alméria. 

Juan  Burgada  y  Julia,  publiciste,  Barcelone. 

José  de  Bustos,  professeur  de  la  Faculté  des  sciences  à 
l'Université  de  Salamanque. 

Manuel  Cabrera  y  Warleta,  professeur  de  droit  canon 
à  l'Université  de  Valence. 

Carlos  Calatayud,  avocat,  Ciudad-Réal. 

Dr.  Rafaël  Calvet  y  Patxot,  membre  de  l'Académie 
royale  de  médecine,  directeur  du  Laboratoire  muni- 
cipal de  Barcelone. 

Segundo  del  Camino,  directeur  du  journal  El  Carbmjon, 
Oviedo. 
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Le  Marquis  de  Campollano. 

José  Maria  Campos  y  Pulido,  professeur  de  droit  canon  à 
rUniversité  de  Séville. 

Miguel  Carbo  y  Carbo,  docteur  en  médecine,  Barce- 
lone. 

A.  Caro  Ri  ANC,  docteur  en  droit,  Grenade. 

José  de  Carralt,  ingénieur,  Barcelone. 

Luis  Carreras,  prêtre,  professeur  au  séminaire  de  Bar- 
celone. 

Cecilio  Casado,  avocat,  Valladolid. 

Le  Marquis  de  Casa-Domecq,  Jerez. 

Francisco  Casa  Soler,  ingénieur  agricole.  Valence. 

A.  Castello,  docteur  en  médecine.  Valence. 

Paulino  Castells,  directeur  de  l'Ecole  des  Ingénieurs 
industriels,  Barcelone. 

Le  Marquis  de  Castromonte. 

GoNZALo  DEL  Castillo  Alonso,  profcsscur  de  droit  public 
à  l'Université  de  Barcelone. 

Amando  Castroviejo,  professeur  d'économie  politique  à 
l'Université  de  Santiago  de  Compostela. 

Rév.  Père  Jaime  Catala,  des  Ecoles  pies,  Barcelone. 

Agustin  Catalan,  professeur  de  philosophie  à  l'Institut 
de  Saragosse. 

Luis  Chavarria,  avocat,  Saragosse. 

Luis  Chorro  y  Soria,  bibliothécaire  à  l'Université  de 
Valence. 

Pablo  Cilleruelo,  avocat,  professeur  à  l'École  des  arts 
et  industries,  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts 
de  Valladolid. 

Bernardo  Cobos,  avocat,  Valladolid. 

Francisco  Codera  y  Zaidin,  membre  de  l'Académie  royale 
espagnole  et  de  l'Académie  royale  d'histoire. 

Jaime CoLLELL,  archidiacre  delà  cathédrale  et  publiciste, 
Vich. 
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Ramon  Coll  y  Rodes,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
l'Université  de  Barcelone. 

Rafaël  Conde  y  Luque,  professeur  de  droit  interna- 
tional et  recteur  de  l'Université  centrale  de  Madrid, 
membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  morales 
et  politiques,  membre  de  l'Institut  des  réformes 
sociales. 

Antonio  Cordova,  prêtre,  collège  de  la  Enseiîanza, 
Logrono. 

Léon  Corral,  professeur  de  la  Faculté  de  médecine  à 
l'Université  de  Yalladolid. 

Juan  Francisco  Correas  Fernandez,  prêtre,  membre  du 
Secrétariat  national  catholique  agricole. 

Emilie  Corredor,  chanoine  de  la  cathédrale,  Jaen. 

Ramon  Cortazar,  architecte,  Saint-Sébastien. 

Fernando  Crusat  y  Prats,  professeur  de  la  Faculté  de 
philosophie  et  lettres  à  l'Université  de  Grenade. 

Juan  de  la  Cruz  Soler,  ingénieur  en  chef  de  la  Section 
agronomique,  Alméria. 

Enrique  Cuello,  avocat.  Valence. 

Dr.  Federico  Dalmau  Gratacos,  professeur  de  philo- 
sophie et  secrétaire  de  l'Institut  de  Gerona. 

JuLiAN  de  Damas,  avocat,  Grenade. 

J.  Dasi,  avocat  et  journaliste.  Valence. 

Juan  Delclos,  professeur  de  l'Ecole  supérieure  et  publi- 
ciste,  Vich. 

Juan  Diaz  Caneja,  ancien  député  aux  Cortès,  avocat, 
Palencia. 

Dr.  Miguel  de  los  Santos  Diaz  y  Gomara,  chanoine  de 
l'église  métropolitaine  et  professeur  à  l'Ecole  normale 
d'instituteurs,  Saragosse. 

José  Diaz  Gonzalez,  rédacteur  au  journal  El  Carbayon, 
Oviedo. 

Le  Rév.   Père    Rodrigo  Diez,   dominicain,  professeur 
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de  théologie  au  collège  Saint-Dominique,  Oviedo. 

Ramon  Diez  DEL  CoRRAL,  ingénieur,  Valladolid. 

Salvador  Diez,  Jerez. 

ToMAS  Diez,  banquier.  Jerez. 

José  Maria  Diez  Crespo,  docteur  en  médecine,  profes- 
seur à  l'Université  de  Valladolid . 

Le  Directeur  de  la  Revue  Estudios  Franciscanos,  couvent 
des  pères  Capucins,  Sarria  (Barcelona). 

Nagel  Disdier,  gentilhomme  de  S.  M.,  Malaga. 

Mauricio  Dominguez  Adame,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Séville. 

Juan  Dominguez  Berrueta,  professeur  de  l'Institut  de 
Salamanque. 

JoAQUiN  Dualde,  professeur  de  droit  civil  à  l'Université 
de  Barcelone. 

Luis  DE  EcHARRi,   liccncié  en  droit,  en  philosophie  et 
lettres. 

Maria  de  Echarri,  publiciste. 

Felipe  Eixarch  Alberola,  professeur  de  l'Institut  de 
Figueras. 

EusEBio  Elorrieta,  ingénieur  du  port  d'Alméria. 

Alberto  Elosegui,  avocat,  San-Sebastian. 

Ramon  Elosegui,  ingénieur,  San-Sebastian. 

Felice  Escalas,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
l'Université  de  Barcelone. 

Emilio  de  Espada,  San-Sebastian. 

Modesto  Espana,  ingénieur  en  chef  des  Travaux  publics, 
Grenade. 

Juan  B.  Espedaler,  directeur  du  Conservatoire  munici- 
pal de  musique,  Yich. 

GuiLLERMO  de  Espona,  avocat.  Valence. 

Manuel  Esteban,  avocat,  ancien  président  de  la  Députa- 
tion  provinciale,  Alméria. 

José  Estrada,  avocat  et  député  aux  Cortès,  Malaga. 
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Magin  Fabregas,  professeur  de  la  Faculté  de  droit  à 

l'Université  de  Barcelone. 
Dr.  Hipolito  Fairen,  doyen  et  professeur  de  la  Faculté 

de  médecine  à  l'Université  de  Saragosse. 
Carlos  Fernandez,  docteur  en  droit  et  en  philosophie, 

Grenade. 
Raimundo  Fernandez  Villaverde,  député  aux  Cortès. 
Dr.  Pedro  Ferrando  Mas,  professeur  de  la  Faculté  des 

sciences  à  l'Université  de  Saragosse. 
Antonio  Ferrer,  docteur  en  médecine,  Logrono. 
Francisco  Ferrer  y  Roda,  bibliothécaire  de  l'Université 

de  Saragosse. 
Emilio  Ferrer,  architecte,  Valence. 
Le  Marquis  de  Fiel  Ferez  Calixto,  Jerez. 
Miguel  Figueras,  avocat  et  publiciste,  Madrid. 
Pedro  Font  y  Puig,  docteur  en  droit,  professeur  de  phi- 
losophie à  l'Université  de  Murcie. 
Valentino  Fondevila,  professeurde  l'École  industrielle, 

Se  ville. 
RicARDO  Franco,  artiste  peintre,  Séville. 
Le  Duc  DE  Frias. 
José  de  la  Fuente  Vidal,  professeur  de  l'Institut  de  Sa- 

lamanque. 
Le  Colonel  J.  de  Fuentes-Bustilla,  Madrid. 
Artemio  Garcia,  avocat.  Valence. 
Jorge  Garcia,   avocat,  notaire  du  prieuré  des  Quatre- 

Ordres  militaires,  Ciudad-Réal. 
Maximo  Garcia,  rédacteur  au  journal  £'/Car6a2/ow,  Oviedo. 
José  Maria  Garcia  Belenguer,  avocat,  Saragosse. 
Antonio  Garcia  Boira,  professeur  à  l'Université  de  Sala- 

manque. 
Eduardo  Garcia  del  Real,  professeur  de  la  Faculté  de 

médecine  à  l'Université  de  Valladolid. 
Wenceslao  Manuel  Trinidad  Garcia,  docteur  en  droit 
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canon,  directeur  de  T Académie  hispano-américaine, 
Séville. 

Arturo  Garcia  del  Rio,  notaire  à  Miranda-de-Ebro. 

Luis  Garcia  de  los  Rios,  docteur  en  droit,  Madrid. 

Rafaël  Garcia  Duarte,  professeur  de  la  Faculté  de  mé- 
decine à  l'Université  de  Grenade. 

Felipe  N.  Garin,  docteur  es  sciences.  Valence. 

Dr.  Juan  Antonio  Garro,  vicaire  général  de  l'évêché- 
prieuré  des  Ordres  militaires,  Ciudad-Réal. 

Antonio  Gaudi,  architecte  de  l'église  «  La  Sagrada  Fa- 
milia  »,  Barcelone. 

.1.  Ildefonso  Gatell,  prêtre,  curé  de  la  paroisse  de 
Sainte-Anne,  Barcelone. 

Marcelino  Gavilan  y  Bofill,  professeur  à  l'Université 
de  Valladolid. 

José  Gaytan  de  Ayala,  ingénieur,  Saint-Sébastien. 

Luis  G.  de  Gestoso  y  Acosta,  professeur  de  droit  interna- 
tional à  l'Université  de  Valence. 

José  Gestoso  y  Pérez,  professeur  à  l'École  des  beaux- 
arts  de  Séville,  vice-directeur  de  l'Académie  royale 
des  belles-lettres  de  Séville. 

VicENTE  Maria  de  Gibert,  professeur  à  l'Orphéon  cata- 
lan, publiciste,  Barcelone. 

José  Maria  Gich,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  do 
l'Université  de  Barcelone. 

L.  GiMENEz,  avocat.  Valence. 

Manuel  Gisbert  Rico,  avocat,  Valence. 

José  Godoy,  directeur  du  journal  El  Dia,  Alméria. 

IsiDRO  GoMA  ToMAS,  clianoine  de  l'église  métropolitaine, 
Tarragone. 

Diego  Gomez,  chanoine  doctoral,  Malaga. 

Dr.  Manuel  Gomez  Adanza,  doyen  du  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Santander. 

JoAQuiN  Gomez  de  Barreda,  banquier,  Valence. 
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RiCARDO  GoMEz  CoNïRERAs,  avocat,  Grenade. 

Emilio  Gomez  Diez,  avocat,  député  provincial,  ancien 
maire,  Yalladolid. 

Mariano  Gomez  y  Gonzalez,  professeur  de  droit  public  à 
l'Université  de  Valence. 

RoBERTO  Gomez  Igual,  professeur  à  l'Université  de  Va- 
lence. 

Alberto  Gomez  Izquierdo,  professeur  de  la  Faculté  de 
philosophie  et  lettres  à  l'Université  de  Grenade, 
membre  correspondant  de  l'Académie  royale  des 
sciences  morales  et  politiques. 

LuisGoMis,  prêtre,  secrétaire  du  Conseil  diocésain  d'ac- 
tion catholique,  professeur  de  religion  aux  Ecoles  nor- 
males, Barcelone. 

Dr.  Manuel  de  Gongora,  bibliothécaire  et  professeur  à 

.  l'Université  de  Grenade. 

Francisco  de  Paula  Gongora  y  del  Carpio,  professeur  de 
la  Faculté  de  philosophie  et  lettres  à  l'Université,  di- 
recteur du  musée  archéologique,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  des  beaux-arts  de  Grenade,  membre 
correspondant  de  l'Académie  royale  d'histoire. 

Angel  Gonzalez  de  laSerna,  publiciste,  Grenade. 

Antonio  Gonzalez  Arnao,  ingénieur,  Valladolid. 

Pedro  Gonzalez,  Jerez. 

Salvador  Gonzalez,  ingénieur  de  mines.  Valence. 

Francisco  Gonzalez  Rojas,  avocat,  membre  de  l'Institut 
de  réformes  sociales  et  de  l'Institut  national  de  pré- 
voyance, Madrid. 

Alfonso  Grosso,  artiste  peintre,  Séville. 

Dr.  Santiago  Guallar,  chanoine  de  l'église  métropoli- 
taine et  membre  du  conseil  du  Cercle  catholique  d'ou- 
vriers, Saragosse. 

Eduardo  de  la  Guardia,  député  provincial  et  avocat, 
Grenade. 
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José  Gudiol  y  Cunill,  conservateur  du  musée  archéo- 
logique épiscopal,  Yich. 

Le  Comte  de  Guell,  membre  de  l'Académie  des  beaux- 
arts  de  Barcelone. 

Antonio  Guillén  R.  de  Cepeda,  avocat,  Valence. 

Angel  Guimera,  homme  de  lettres,  Barcelone. 

.José  M.  Guirao,  avocat  et  publiciste,  Barcelone. 

Luis  Guttiérez  Lopez,  avocat,  Valladolid. 

Dr.  Luis  Heintz,  directeur  du  collège  de  Notre-Dame 
del  Pilar,  Madrid. 

J.  Hernaez,  avocat,  Logrofio. 

Antonio  IIerreira,  docteur  en  médecine  à  Grenade. 

NiCANOR  Herrero,  avocat  à  Logrono. 

D.-C.-J.  IIevia,  directeur  de  l'enregistrement  de  Mi- 
randa-de-Ebro. 

Juan  de  Hinojosa,  publiciste. 

Amalio  Huarte,  archiviste,  professeur  à  l'Université  de 
Salamanque. 

R.  P.  Ataulfo  Huertas  Médina,  professeur  de  philo- 
sophie, Grenade. 

Manuel  Ibanez  Campoy,  professeur  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  l'Université  de  Grenade. 

JoséM.  Ibarra,  bibliothécaire  del'Université  de  Valence. 

Eduardo  Ibarra  Rodriguez,  professeur  de  la  Faculté  de 
philosophie  à  l'Université  centrale,  professeur  de 
l'Académie  universitaire  catholique,  membre  corres- 
pondant de  l'Académie  royale  d'histoire. 

Francisco  Iniguez,  professeur  de  l'Université  centrale  de 
Madrid,  directeur  de  l'Observatoire  astronomique. 

Antonio  Ipiens  Lacasa,  professeur  de  l'Université  de 
Murcie. 

Dr.  Juan  B.  Iranzo,  professeur  de  l'Université  de  Sara- 
gosse  et  président  de  l'Académie  royale  de  médecine. 

José  Jiménez,  licencié  en  sciences,  Valence. 
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Manuel  Jiménez  Catalan,  directeur  de  la  bibliothèque 
de  l'Université  de  Saragosse. 

Inocencio  Jlménez  y  Vicente,  professeur  de  droit  pénal  à 
l'Université  de  Saragosse. 

Juan  Aguilar  Jiménez,  chanoine  doctoral  de  Madrid. 

Francisco  Jornet,  San-Sebastian. 

Francisco  Jover  y  Tovar,  ancien  député  aux  Cortès, 
ancien  maire  et  archiviste  de  la  ville  d'Alméria. 

Carlos  Lacome,  professeur  de  l'Institut  général  et  tech- 
nique de  Valladolid. 

Francisco  de  Laiglesia,  gouverneur  de  la  Banque 
hypothécaire  d'Espagne,  membre  de  l'Académie 
royale  d'histoire. 

Manuel  Labajo,  professeur  de  l'Institut  général  de  Val- 
ladolid. 

Gabriel  Maria  de  Laffitte,  avocat,  adjoint  au  maire 
de  San-Sebastian. 

José  ClexMente  Lamuela,  avocat,  et  publiciste,  Valence. 

Emilio  Langle,  avocat,  publiciste,  Alméria. 

Juan  Francisco  de  Larrauri,  bibliothécaire  de  l'Univer- 
sité de  Salamanque. 

Manuel  de  Lasala  Llanas,  professeur  de  droit  internatio- 
nal à  l'Université  de  Saragosse. 

José  Laspra,  avocat,  Oviedo. 

Manuel  Laspra  Solis,  avocat,  Oviedo. 

José  Latre,  publiciste,  membre  du  Secrétariat  national 
catholique  agricole,  Saragosse. 

Domingo  Lazaro,  directeur  du  collège  catholique  de 
Santa-Maria  de  Saint-Sébastien. 

Francisco  J.  Lobo,  professeur,  Valence. 

Manuel  Lopez  y  Anaya,  auditeur  du  tribunal  de  la 
Rote. 

Manuel  Lopez  de  la  Camara,  président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Grenade. 
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Luis  Lopez  Dohiga,  chanoine  de  l'église  métropolitaine 
de  Grenade. 

Francisco  Lopez  Fando,  docteur  en  médecine  à  Tolède. 

Leopoldo  Lopez  Garcia,  professeur  de  la  Faculté  de  méde- 
cine à  l'Université  de  Valladolid. 

Francisco  Lopez  Luque,  ingénieur  agricole,  Grenade. 

Alvaro  Lopez  Nunez,  secrétaire  général  de  l'Institut 
national  de  prévoyance. 

Ramon  Lopez  Prieto,  professeur  de  la  Faculté  de  méde- 
cine à  l'Université  de  Valladolid. 

José  Lopez  de  Rueda,  professeur  de  droit  romain  à  l'Uni- 
versité de  Séville. 

Federico  Lopez  Valencia,  de  l'Institut  national  de  pré- 
voyance. 

ToRcuATO  LucA  DE  Tena,  séuatcur,  directeur  du  journal 
VA.B.  C,  Madrid. 

Luis  Manglano,  baron  de  Llauri,  Valence. 

Atanasio  Lléo  Agramunt,  professeur.  Valence. 

José  Llimona,  sculpteur,  Rarcelone. 

Juan  Llimona  y  Bruguera,  artiste  peintre,  membre  de 
l'Académie  des  beaux-arts  de  Barcelone. 

Rafaël  Pascual  Lloréns,  ingénieur.  Valence. 

Alberto  Machimbarrena,  ingénieur,  Saint-Sébastien. 

Sébastian  Machimbarrena,  avocat,  Saint-Sébastien. 

Dr.  Alfonso  Macias,  ancien  élève  de  TUniversité  de 
Louvain,  professeur  de  philosophie  morale  au  sémi- 
naire pontifical  de  Salamanque. 

JoAQUiN  Manglano,  avocat,  Valence. 

Dr.  José  de  la  Mano,  chanoine,  professeur  au  séminaire 
pontifical  de  Salamanque. 

Miguel  Mantecon,  ingénieur  en  chef  des  Travaux  publics 
de  la  province  de  Saragosse. 

R.  P.  RuPERTO  Maria  de  Manresa,  capucin,  membre 
de  l'Académie  de  la  religion  cathohque  de  Rome  et 
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de  la  Royale  Académie  des  belles-lettres  de  Barce- 
lone. 

Emilio  Marti  Alonso,  avocat,  Valence. 

Manuel  Marti,  professeur  de  l'Institut  général  et  tech- 
nique de  Valence. 

Oriol  Marti  y  Balles,  docteur  en  droit,  Barcelone. 

Miguel  Marti  Beya,  avocat  et  notaire,  Barcelone. 

VicENTE  Marti  Ortells,  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  l'Université  de  Valence. 

Leopoldo  Marti  de  Veses  y  Vives,  Valence. 

Dr.  Francisco  Martinez,  professeur  de  philosophie,  Ma- 
drid. 

Pedro  Martinez,  professeur  de  littérature,  Madrid. 

José  Martinez  de  Federico,  docteur  en  droit,  Grenade. 

Baldomero  Martinez  de  Tejeda,  ancien  député  aux  Cor- 
tès,  Madrid. 

Francisco  Martinez  Vazquez,  avocat,  Alméria. 

Cesareo  Martinez,  professeur  à  l'Institut  général  et  tech- 
nique de  Valladolid. 

Arturo  Martos  de  la  Fuente,  ingénieur,  Grenade. 

Francisco  Masia,  député  aux  Cortès. 

Francisco  de  P.  Masia,  avocat  et  professeur  à  l'Institut 
général  et  technique  de  Gerona. 

Ramon  Manrell  y  Lopez,  chef  de  l'administration  civile, 
Grenade. 

Francisco  Matheu,  président  des  Jeux  floraux,  membre 
de  l'Académie  de  la  langue  catalane,  Barcelone. 

ViRGiLio  Mattoni,  artiste  peintre,  Séville. 

José  Mayas  de  Meer,  avocat. 

Parlo  Mélendez,  avocat.  Valence. 

Manuel  Melgarejo  y  Escario,  avocat,  homme  de  lettres, 
Murcie. 

Antonio  Melian,  ingénieur  en  chef  des  Mines,  Alméria. 

Francisco Mendiluce  y  Echeverria,  Saint-Sébastien. 
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Pascual  Meneu  y  Meneu,  professeur  de  la  Faculté  de 
philosophie  et  lettres  à  FUniversité  de  Salamanque. 

Rafaël  Merry  del  Val,  ancien  ministre  d'Espagne  à 
Bruxelles,  ancien  ambassadeur  à  Vienne  et  près  le 
Saint-Siège. 

Juan  Pedro  Mesa  de  Léon,  directeur  du  journal  La  Gra- 
ceta  del  Sur,  Grenade. 

Zacarias  Metola,  chanoine,  Santo-Domingo  de  la  Cal- 
zada. 

Luis  Millet,  directeur  de  FOrphéon  catalan,  Barcelone. 

Policarpo  Mingote,  directeur  de  l'Institut  général  et 
technique  de  Valladolid. 

Salvador  Minguijon,  professeur  de  la  P' acuité  de  droit  à 
FUniversité  de  Saragosse. 

Ramon  Miguel  y  Planas,  membre  de  l'Académie  royale 
des  belles-lettres  de  Barcelone. 

JoAQuiN  MiRET  Y  Sans,  membre  de  l'Académie  royale  des 
belles-lettres  et  membre  de  l'Institut  d'études  cata- 
lane, Barcelone. 

José  Miro  y  Mateo,  professeur  de  l'École  des  arts  et 
industries.  Jerez. 

Ernesto  Moline  y  Brases,  avocat,  membre  de  l'Acadé- 
mie royale  des  belles-lettres  de  Barcelone  et  de 
l'Académie  de  la  langue  catalane. 

J.  Antonio  Mompo,  banquier,  Valence. 

Antonio  Monedero,  président  de  la  Fédération  catho- 
lique agricole  de  Palencia. 

José  Monegal,  sénateur. 

Andrès  de  Montes,  avocat,  Grenade. 

R.  P.  Jeronimo  Montes,  religieux  augustin,  professeur 
de  FUniversité  de  FEscurial. 

Mariano  Montobbio,  ingénieur,  président  de  l'Hospitalité 
du  pèlerinage  diocésain  de  Barcelone  à  Notre-Dame 
de  Lourdes. 
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Le  Comte  de  Montornès,  docteur  es  sciences  physiques 
et  chimiques,  Valence. 

Le  Comte  de  Mora. 

Francisco  Mora,  architecte,  Valence. 

Juan  Francisco  Moran,  chanoine  de  Madrid. 

Alberto  Moreno,  docteur  en  médecine  et  chirurgie, 
Grenade. 

Dr.  Sébastian  Muriana,  chanoine  de  la  cathédrale,  Jaën. 

ToMAS  Munoz  Lucena,  professeur  de  l'Institut,  Grenade. 

Marquis  de  Negron,  président  de  la  Députation  provin- 
ciale, Cadix. 

Francisco  de  P.  Nogués  Adam,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  l'Université  de  Valence. 

Dr.  Joaquin  Novella,  avocat  et  professeur  de  l'Institut 
de  Gerona. 

Pedro  Nubiola,  membre  de  l'Académie  royale  de  méde- 
cine de  Barcelone. 

VicTORiANO  NuNo  Beato,  profcsscur  de  philosophie  à 
l'Institut  de  Salamanque. 

GiL  NuNo  DE  RoBLEDAL,  liommc  de  lettres,  Oviedo. 

Alvaro  Olea  Pimentel,  avocat,  président  honoraire  de 
FAteneo,  Valladolid. 

Le  Marquis  de  Olerdola,  maire  de  Barcelone. 

R.  P.  Rafaël  Oliver,  des  Ecoles  pies,  licencié  en  philo- 
sophie et  lettres  de  l'Université  de  Barcelone. 

Miguel  de  los  Santos  Oliver,  publiciste,  directeur  du 
journal  la  Vanguardia,  membre  correspondant  de 
l'Académie  royale  d'histoire,  membre  de  l'Académie 
des  beaux-arts  de  Barcelone. 

S.  Oliveras,  président  de  la  Députation  provinciale  de 
Grenade. 

Narciso  Oller,  homme  de  lettres,  Barcelone. 

Federico  de  Onis,  professeur  de  la  Faculté  de  philo- 
sophie et  lettres  à  l'Université  de  Salamanque. 


Le  Comte  de  Oropesa,  commandant  de  cavalerie  en 
retraite,  Madrid. 

Luis  N.  Ortiz,  avocat,  Santa-Fé. 

GuiLLEiiMO  J.  DE  OsMA,  ancicn  ministre  de  la  Couronne, 
membre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques et  de  l'Académie  royale  des  beaux-arts  de  San- 
Fernando,  Madrid. 

Gabriel  Palmer,  prêtre,  membre  de  l'Académie  royale 
de  jurisprudence. 

Basileo  Paraiso,  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Saragosse. 

La  Comtesse  de  Pardo  Bazan,  professeur  à  la  Faculté  de 
philosophie  et  lettres  de  l'Université  centrale  de 
Madrid,  membre  du  conseil  de  l'Instruction  publique. 

Miguel  Maria  de  Pareja,  avocat,  Grenade. 

CosME  Parpal  y  Marques,  professeur  de  la  Faculté  de 
philosophie  et  lettres  à  l'Université  de  Barcelone, 
membre  de  l'Académie  royale  des  belles-lettres. 

Dr.  Rafaël  Pastor,  professeur  de  la  Faculté  de  méde- 
cine et  recteur  de  l'Université  de  Valence. 

Francisco  Peinado,  avocat,  Alméria. 

Teodoro  Pena  Fernandez,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  à 
l'Université  de  Séville. 

Le  Comte  de  Pena  Ramiro,  député  aux  Cortès. 

Gregorio  de  Pereda  Uriarte,  professeur  de  l'Université 
de  Valence. 

Fidel  Pérez  Minguez,  directeur  de  la  revue  Revista  géné- 
ral de  Ensefianza. 

Miguel  Perez  Molina,  directeur  de  l'Académie  générale 
d'enseignement,  Ciudad-Réal. 

Dr.  Luciano  Pérez  Platero,  chanoine  doctoral,  San-Do- 
mingo  de  la  Calzada. 

Emilio  Pérez  Remon,  chanoine  magistral,  Santo-Domingo 
de  la  Calzada. 
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Miguel  Pérez,  procureur  des  tribunaux,  Valence. 

Le  Marquis  de  Pidal,  député  aux  Cortès. 

Le  Comte  de  Fié  de  Concha,  ancien  ambassadeur  de 
S.  M.  Catholique. 

R.  P.  Ramon  Piera  Mauri,  recteur  du  collège  royal  de 
Notre-Dame  des  Ecoles  pies,  Barcelone. 

José  M.  Pinedo,  avocat,  Logrofio. 

José  Pinelo,  artiste  peintre,  Séville. 

José  Pin  y  Soler,  membre  de  l'Académie  des  belles- 
lettres,  Barcelone. 

Juan  Planas  y  Escuros,  ingénieur,  Madrid. 

Dr.  José  M.  Plans,  professeur  de  la  Faculté  de  sciences  à 
l'Université  de  Saragosse,  membre  de  l'Académie 
royale  des  sciences. 

Enrique  Pla  y  Deniel,  chanoine  de  la  cathédrale,  prési- 
dent du  conseil  diocésain  d'action  catholique,  direc- 
teur de  la  revue  Resena  Eclesiastica,  Barcelone. 

Narciso  Pla  y  Deniel,  docteur  en  droit,  ancien  vice-pré- 
sident de  l'Académie  de  jurisprudence  de  Barcelone. 

Le  Marquis  de  Portago,  sénateur. 

Augustin  Prior,  chanoine,  Santo-Domingo  de  la  Cal- 
zada. 

Candido  de  la  PuENTE,  dircctcur  du  collège  de  Calatrava, 
Salamanque. 

José  Manuel  de  la  Puente  Tinjano,  docteur  en  droit, 
membre  de  l'Académie  royale  de  jurisprudence  et  de 
législation. 

José  Puig  Boronat,  professeur  de  la  Faculté  de  philoso- 
phie et  lettres  à  l'Université  de  Valence. 

José  de  la  Quintana,  San-Sebastian. 

José  de  Quinones,  Alméria. 

Le  Marquis  de  Quiros,  gentilhomme  de  Sa  Majesté. 

Federico  Rahola,  sénateur,  membre  de  l'Académie  de 
la  langue  catalane,  Barcelone. 


—  27  — 

Pedro  Rahola  y  Molinas,  sénateur,  Barcelone. 

Emilio  Ramos  Boix,  professeur  de  l'École  industrielle  de 
Sévillc. 

ToMAS  Redondo  y  Dias,  chanoine,  professeur  de  religion 
à  l'Institut  de  Salamanque. 

ToMAS  Rein,  banquier,  Malaga. 

Prudencio  Requejo  Alonso,  professeur  de  la  Faculté  de 
droit  à  l'Université  de  Salamanque. 

Agustin  Remado,  archidiacre,  secrétaire  de  l'éYèché  de 
Salamanque. 

Antonio  Rey  Soto,  prêtre  et  homme  de  lettres,  Orense. 

Mariano  Reymundo,  professeur  de  l'Institut  de  Sala- 
manque. 

Mariano  Rivera  Canizares,  avocat,  Valence. 

JuLiAN  RiBERA  Y  Tarrago,  profcsscur  de  la  Faculté  de 
philosophie  et  lettres  à  l'Université  centrale  de 
Madrid,  membre  de  l'Académie  royale  d'Espagne  et 
de  l'Académie  royale  d'histoire. 

José  Rivera,  docteur  en  médecine  et  chirurgie,  Gre- 
nade. 

Antonio  Rico,  ingénieur,  Grenade. 

JoAQuiN  Rico,  Valence. 

Cecilio  DEL  Rio,  avocat,  Ciudad-Réal. 

JoAQuiN  RivERO,  caméricT  secret  de  Sa  Sainteté,  Jerez. 

José  Maria  Roca,  président  de  l'Ateneo,  Barcelone. 

José  Roda  Rodriguez,  avocat,  Alméria. 

Leonardo  Rodriguez,  député  aux  Cortès. 

Le  R.  p.  Teodoro  Rodriguez,  recteur  de  l'Université  de 
l'Escurial. 

Rafaël  Rodriguez  deCepeda,  professeur  de  droit  naturel 
à  l'Université  de  Valence,  docteur  honoris  causa  de 
l'Université  catholique  de  Louvain. 

José  Rodriguez  Spiteri,  ingénieur  en  chef  des  Travaux 
publics  de  la  province  de  Malaga. 


José  Maria  Rogelio  Joyé  y  Brayo,  professeur  de  droit 
public  à  rUniYersité  de  OYiedo. 

R.  P.  Casiano  Rojo,  bénédictin,  maître  de  chapelle  à 
l'abbaye  de  Santo-Domingo  de  Silos. 

Luis  Roldan  Trapaga,  aYOcat,  Valladolid. 

Le  Comte  de  Romilla. 

Carlos  de  Romree  y  Paulin,  comte  de  Romree,  Valence. 

JoAQuiN  Ros  GoMEz,  profcsscur  de  droit  romain  à  l'Uni- 
versité de  Valence. 

Dr.  Ricardo  Royo  Villanoya,  sénateur,  professeur  de  la 
Faculté  de  médecine  et  recteur  de  l'Université  de  Sa- 
ragosse. 

Santiago  Félix  Rubio,  président  de  l'Union  des  Syndi- 
cats ouvriers  catholiques  de  Saragosse. 

Antonio  Rubio  y  Lluch,  professeur  de  la  Faculté  de  phi- 
losophie et  lettres  à  l'Université  de  Barcelone, 
membre  correspondant  de  l'Académie  royale  espa- 
gnole, membre  de  l'Académie  des  beaux-arts. 

Eduardo  Rubio,  avocat,  Valladolid. 

Guillermo  Rueda,  directeur  du  journal  La  Cronica  Méri- 
dional, Alméria. 

Blasa  Ruiz,  professeur  à  l'École  normale  d'institutrices 
de  Tolède. 

Pedro  Ruiz  de  Azua,  professeur  de  sciences,  Madrid. 

Alberto  Rusinol,  député  aux  Cortès,  Barcelone. 

José  Rusinol,  Barcelone. 

Félix  Saenz  Calvo,  sénateur. 

Jaime  Sagrera,  professeur  à  l'Institut  de  Gerona. 

Ramon  Sala,  ingénieur,  vice-président  de  l'hospitalité  du 
pèlerinage  diocésain  de  Barcelone  à  N.-D.  de  Lourdes. 

Leopoldo  de  Salas,  marquis  de  Guiriol,  ingénieur  et 
avocat,  Malaga. 

Angel  Salcedo  Ruiz,  membre  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  Madrid. 
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Salvador  Salom  Antequera,  professeur  à  l'Université  de 
Valence. 

Adolfo  Sanchez,  chanoine  de  la  cathédrale,  Jaën. 

Mariano  Sanchez,  professeur  de  la  Faculté  de  médecine 
à  l'Université  de  Yalladolid. 

Santos  Sanchez,  maire  de  Pedroso  del  Rey. 

Dr.  Saturnino  Sanchez  de  la  Nieta,  doyen  de  la  cathé- 
drale, Jaën. 

J.  Sanchez  Diezma,  professeur  de  droit  administratif  à 
l'Université  de  Barcelone. 

Valentin  Sancho,  avocat,  Valence. 

Pedro  Sangro  y  Ros  de  Olano,  avocat  et  publiciste,  Ma- 
drid. 

Le  Baron  de  Santa  Barbara,  Valence. 

Le  Marquis  de  Santa-Cruz,  député  aux  Cortès. 

Juan  José  Santa-Cruz,  ingénieur,  Grenade. 

Federico  Santander,  avocat,  Valladolid. 

Le  Comte  de  Sant  Llorens  del  Munt,  Barcelone. 

Fermin  San  Martin,  avocat,  Santo-Domingo  de  la  Cal- 
zada. 

Francisco  M UNOs  comte  de  Santa  Olalla,  Cacérès. 

Le  Marquis  de  Santo-Domingo. 

Dr.  Ambrosio  Sanz,  professeur  au  grand  séminaire  de 
Ciudad-Réal. 

Leopoldo  Sanz,  inspecteur  d'instruction  publique,  San- 
Sebastian. 

Eduardo  Sanz  y  Escartin,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale  des  sciences  morales  et  politiques,  séna- 
teur, membre  du  Conseil  de  l'Instruction  publique. 

Manuel  Sanz  Rodriguez  de  Cepeda,  avocat,  Valence. 

Luis  Seco  de  Lucena,  homme  de  lettres,  Grenade. 

Fadrique  Alvarez  de  Toledo,  comte  de  Sglafani,  capi- 
taine d'artillerie  en  retraite,  Madrid. 

José  Manuel  Ségura,  professeur  de  droit  romain  à  l'Uni- 
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versité  de  Grenade  et  président  de  l'Académie  royale 
des  beaux-arts. 

Jaime  Seura,  professeur  de  la  Faculté  de  philosophie  et 
lettres  à  l'Université  de  Barcelone. 

Mariano  Serra  y  Esturi,  chanoine,  professeur  du  sémi- 
naire de  Vieil. 

Manuel  Serranoy  Sanz,  professeur  de  la  Faculté  de  phi- 
losophie et  lettres  à  l'Université  de  Saragosse,  mem- 
bre de  l'Académie  royale  des  beaux-arts. 

Mauro  Serret  y  Miret,  ingénieur,  Madrid. 

Le  Comte  de  Sert,  Barcelone. 

J.  SiMANCAs  Senan,  doctcur  en  médecine  et  chirurgie, 
Grenade. 

Dr.  Juan  Sole  y  Pra,  membre  de  l'Académie  de  méde- 
cine, Barcelone. 

F.  SoTO,  avocat,  Valence. 

Luis  GiL  Sumriela,  journaliste  et  professeur,  Valence. 

Dr.  José  Taboada  ïundidor,  professeur  à  l'Université  de 
Grenade. 

Rafaël  Tarin,  professeur  à  l'Université  de  Valence. 

LoRENzo  DE  Tejada,  Sau-Sebastiau. 

Federico  Terol,  avocat,  Valence. 

JoAQuiN  J.  Thous,  aA^ocat,  Valence. 

Dr.  Manuel  de  Tolosa-Latour,  secrétaire  général  du 
Conseil  supérieur  de  Protection  de  l'Enfance,  membre 
de  l'Académie  royale  de  médecine,  Madrid. 

NoRBERTO  Torcal,  dircctcur  de  la  Presse  Associée. 

Le  Comte  de  ïorrejon,  sénateur. 

Pablo  Torrents,  docteur  en  médecine,  Barcelone. 

Dr.  Manuel  de  los  Reyes  de  Torres  y  Cobo,  doctoral  de 
la  cathédrale,  Jacn. 

Manuel  Torres  Campos,  professeur  de  droit  internatio- 
nal à  l'Université  de  Grenade,  membre  de  l'Institut 
de  droit  international. 


—  31  — 

Leopoldo  Trenor,  decteur  en  droit,  Valence. 

Enrique  Trenor  Despujols,  Valence. 

Antonio  Garcia  Trevijano,  doyen  du  collège  des  Notaires, 
député  provincial,  Grenade. 

José  Maria  Trias,  professeur  de  droit  international  de 
l'Université  de  Barcelone. 

Carlos  de  Lhagon,  ancien  maire  de  Saint-Sébastien, 
avocat. 

Saturnino  Ulargui,  architecte,  Saint-Sébastien. 

Francisco  Javier  de  Castejon  y  Elio,  marquis  del  Vadillo, 
sénateur,  ancien  ministre  de  la  Couronne,  professeur 
de  droit  naturel  à  l'Université  centrale  de  Madrid, 
membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  morales  et 
politiques. 

Le  Marquis  de  Valdeiglesias,  sénateur  et  directeur  du 
journal  La  Epoca,  Madrid. 

Le  Comte  del  Valle  de  San  Juan,  avocat. 

Jacobo  Varela,  professeur  de  droit,  Madrid. 

José  Variquez  del  Valle,  docteur  en  médecine,  Ma- 
drid. 

Enrique  Vasquez  Camarasa,  chanoine  magistral,  Madrid. 

Dr  .  Jeronimo  Vecino,  professeur  de  la  Faculté  de  sciences 
à  l'Université  de  Saragosse,  membre  de  l'Académie 
des  sciences. 

Ramon  Velasco  Pajares,  professeur  de  la  Faculté  de  phi- 
losophie et  lettres  à  l'Université  de  Valence. 

José  Maria  Ventura  Pallas,  professeur  de  la  Faculté 
de  philosophie  et  lettres  à  l'Université  de  Valence. 

José  Ventura  Traveset,  professeur  de  la  Faculté  de  phi- 
losophie et  lettres  à  l'Université  de  Valence. 

José  Viche,  avocat.  Valence. 

Pablo  Vidal,  chef  de  la  section  administrative  de  ren- 
seignement, Ciudad-Réal. 

José  Vidaurre,  ingénieur-chimiste,  San-Sebastian. 
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Juan  Vilanova  y  March,  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Barcelone. 

Miguel  Vilatimo,  professem^  de  philosophie  au  Sémi- 
naire de  Vich. 

Erulio  de  Villa  Ceballos,  avocat,  attaché  à  llnstitut 
des  réformes  sociales,  Madrid. 

Le  Père  Luis  Villalba  Munoz,  religieux  augustin,  pro- 
fesseur à  FEscurial,  directeur  de  la  revue  la  Ciiidad 
de  Dios. 

Ignacio  Villalonga,  docteur  en  droit,  Valence. 

Le  Marquis  de  Villamejor. 

Dr.  Juan  Villaverde,  abbé  de  la  cathédrale  de  Santo- 
Domingo  de  la  Cabrada. 

José  Villegas  y  Cordero,  directeur  du  Musée  national  de 
peinture  du  Prado,  Madrid. 

Alvaro  Villota,  ingénieur,  Madrid. 

IsiDRO  de  Villota  y  Presilla,  docteur  en  droit,  Madrid- 

Le  Comte  de  la  Vinaza,  sénateur,  membre  de  l'Académie 
royale  espagnole  et  de  l'Académie  d'histoire,  ancien 
ambassadeur  près  du  Saint-Siège. 

Le  Marquis  de^Zahara,  membre  du  conseil  de  l'Institut 
national  de  prévoyance. 

José  Zambona,  curé  de  Santa-Fé. 

Juan  Zaneliana,  Valence. 

Dr.  Juan  Zaragueta,  prêtre,  professeur  de  philosophie 
et  publiciste. 
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